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Le Marquis appelle ses domestigues. -;àLe Comte -. jôü>l
NIón fils seiítiiencore dans son appartement? Oen li Preépond. qu'on 'në 1 point3u soti-Quilienne d es on
promptement! j'ai à lui parler.. 11 auit' Minfilsja ree, .ou
ftit des.refletions; Il faudrait que affaire se passat la PO UR? L'IMPA 1 S sore n e i û t
nuit:: on aoins dýintorvéniënis a redouter. Ecrivez i adtýa veÉiatie'è i ' e l
-au Chevàlier, et proposez-lui de le toir dans cette alléé ia M' duiCréeî1"
indique*sur lësdix ouonze heurés d soir.t EVE. e par:cnséquent usidi lre

Le Comtveut fair qelquesrepreseétation efi: Hé quoi! mnon cþ,er monieure chpf d'ou D a graudaori è
cède aux voldntés de son aieuW ' vre dont vous venez d lnchir la littratuie dua d e

a[ eu ete: il se e lieure pays, est le fruit de 15jours d'élucubratio ? apr se pas o
marquée. Son adversairie était déjà si le champ de .vous être rotté le.Fervau iendant ùui demi moi vous ait dit dasn premie t pu

btale';. ilaý'aî i mme,'e*péea' la main,etsans proferer vous n'avez pu enfaniter que c~1a~eprssdé-os'e irtnrQ isqetue.e
la moindre.parole,il -se mesure avec le Chevalier, vqui;cousues z u e nfants eriînés préter1dr a , a ncm "î
etonné de son 'peu de vigueur ainsi qúe de on e cse e vous regardez probablement comme' rsin es déq ua a '

c upou-ani de sebattre. Le premier recoit u un chef-d'oeuyre,mais qui.ne srapas'bapsé äfnsi auxffiews Iéninelie vattecontinuelre.publce' stlOilli.Icoup qui le fait tômber dans les flots de sonu s-ingy La par le pubbe devons y avbf üri 'e VdiŠ i a
surprise de Dorival augmente bien davantage, lors.. En vérie, j'espérais tout autre chose, du frui de:l'obstination, car si vousvous occip a i*qu'accourt a luiun homme: il recsnnan le Comte à a de vos longues veles et comme [e-front- de Jupi- .plIjsuI4glise et 0en tout ce-ni a aorévovoix, qui lui crie: Chevalier, eh ! quelle est donc cette ter enfilta Minerve; je complais que ele votre cer. sauriz que.pÔur&êre.propriéeaire d a dannouvellr affaire ?- Commenti ce a';est pas vioià'? et ... elle. il sortirait u d prodige digne d'Apollon. Je 'Eglise de Af.ntréal, il faut' commn ce rqui serait-ce? ... me félicitait même de ce que vons mettiez si long- 'roñrétaire' dans . VîilleOr1 dear ctrliL'un et Iautre tournent leurs pas precipités vers le teins à fabriquer cette hierveille,'conplant bien en ficat de pauvretê queou mn abl.e3ié:' Pdon.père! scécrielejeune homme et parquel1 tirér aprtî, commie le restë du rtùoide; pour nm ia avzque je-iielpuis remp!r.cettcoioi ê
évenement, ajoute le Chevalier ... Vous demandez inter- rezee

mpt le Marquis: c'était ui en effet, et en s'a a propre instruction: Quel fat, mon désappointement lable. Excusez la leçonde la part, dun hálite"
Dorival: ce qui m'a engagé à m'offrir ' vos cosus, car quand, a la lectuí-e de votre factum,je m'appersus jEnore un mnt et j'v f-inVö qugdd ' n

jéprouve.que mon bras a trahi mon courage? Si v que vous aviez passe tout le tems a chasser à les- té, dans,' maevieille carriol . jet-a inin
êtiez père, vous ne me feriez point cette question J' Pr4 t que tujours ous aviez manqué le gibier ! penuque je' m'embarqi dans niandisçussion
vu le danger du Comte, a peine sortit d'un age dont le vous ne le croyez pas; 'ous pensez meme pot.' avec un;:Monsieur de Villan faine i

-partage est la faiblesse:Jaifremblé pour3jouis je] ai. vo rvos reposer sur vos laurierçavoir tabl vo- la tranqpiiiîté et vousvous šouviened
lévance,'et je venas.a;mn'immoler pour lui ... yavais pu tre réputation d 'homme d espriL parceque . vous nullèmert provoqné P'ttaque dont.

.croire que je ne succomberai point: le ciel en ordonne aVe7 imagein ouelques mauvasi!es plaisanteries qi grtifié*Sid e vou ai répond
.autrement. Approchez vous, vous que je dois nommer 'ne feront rire que vous. Par exemplé: c-est-pro- ère ii 'peu ru'diiue, ditevotre ' M .mon fils! ... oui l'etiez- sans doute ... je sens que je tou.- bablement parceque vous êtiez odcupé de la, chas-chel aus! termeusêt ýc ous ne pou,ýiezrien atténdire d utre rc·e au terme ·... edont je viens de parler, que la ble et -luimnet aar.pagiiard'JDorwval ne7 le laisse point achever. Il s'e'st precipité -se idée de' pliianier sur un fusil de chasse vous
avec-le jeune lomme),' presque évanoui de' douleur, surI s ene depaie sur nf dcs'aVeý lest venue à 1l'esprit.le vieillard, dont il cherche a étancher le sarig. U a re-î NEDEs ftDITEUIIS.-Quoiièneus ayons anhoncé
jetté loin son epée.-.C'est donc là ôù n'a coiduit Cna I Le reste de votro lettre ne ressemble pas mal dans oe.Prospeçttsn qu n.qouqBn'admuîons aucune
aveugIe fureur? à vouloir me mesurèr avec le plus cher a ces disputes d-enfîns, dans lesquelles, ne sechànt lisrussion ou' attaqueioent dans ldesolonmes dnote
de mes amis, à égorger son père tô ciei que dire, ils se renvoyenît la mêmîe injure : Tu es journal, nous ne fisons aicure diascult' diinserdi

'Le Chevaier' reprend son-epée:il allait s'en percer le uw menteuir.-non cest foi qui es up mnèteur.'- lettre t·ii.dessus,'anendu qu ' iy enulenqésíionsein._ -e Comte revenu de son accablement, la !ui tu es un poliçonl-non c'est !oi. Dans ma premi- de politique et queles apressions' doat segeecór
arrache des mains, ., Le MIarquîs expirant. continue :- ere letre vore Signeurie ludi je lui respondant ne sont pas:de'nàture a<riik.iterle reprcnlieAh! vivez, vivez, -pour sentir toute lliorreur de votre prouve par . et a u , e riidécenteP

y~rB î-îea ]nqé l é de p.ersonnaliti ni de ýpl'qyoLation.idcetz Piqesituation, pour éviter de semblables mallieurs!.. ... oa lexion :et dans vteéonse equaétéCritiqµédans
enfant... Chevalier, j'avais encore'peu de jours a rester , trfeuillea ét- Cîtiqne par Civis-a.LtE

ave auan de raceqtte iFespnrt:non, c4est vous a ' .«.sur la terre: mais une longue vie' peut vou: être'rservée av tracei oneou place Sa repnseL pourtns
-l'un.età-'autre-spuvenez.vous de la consacrer au. quaflexion Purl'amo de

serlice d3 l Etat. 'Abjrez ce brutal emportement qui îeu, moi cher Monsièmdfobce"f'ét'udeetdef-
nous egare au poinT de rougir nos mains du sang d'un forts n'auriez vous pu·trouver quelque chose de
ami, qui nous fait exposer une vie que nous devons à nenf, ne fut-ce iu'un Sinoniyme, pour i'e pas vous
notre maitre, à nos concitoyens servir de mes propres expressions.

Dorival etle~Comte preninf, en pleurant, levieiflard Pour être juste cependant, je dirai qu'il y a à,
dans leurs bras, le ramnenent chez lui, iis reunissent tous qu'elque chose de neuf dans vore réponse, que L LAGE DE IPR IRIE
leurs soins pour lui conserver une existence qni ne tenast h
pi-s'qu'là un soupir:. il Pa rendù ce dernier sioupir. 1 e qecoemm n em e ungr
C p et'qà-un soupir l''èrassanc, deniea or- 1 le salir m;a plume. Je veux dire les plisanterws JEUDISOIR, 12 fEVRIER 1835ComtceE le 'ChevjaL'i-ei nbrassat, ii nversant un tor- [ioinîs on lvms l e - -

r2nt de larmes sur ce cadavre ensanglaité, et jurent- tous ' d nous régaler
deux dene plus 'abandonr.èr a de tels exrès. Re- Je vous avait. fait. sentir líimcon.veniance. de com- LES nouvelës d'cEtrop sont' rs anr nrtet lès jôur-
n.neons disent-ils pour jamais a cette atraci:é. Etsi l'on parer une F àrque a in ' Cabinet'. J'avais r- naux étrangers ne sont rnip-is que 'ie conjectu
nous propose un combat singulier, repandons au defi, en -iure mes expressions a dessen, mais ne voi'a-t-il.*.. .dC u.'.1 lle affaires du:temsq. Chiacunrauranne sutant£onp-nous presentant des premiers sur une brecie, ou en nous pas q(u-, mans la crainte que votre indécente allaa
precipitant dans les bataiilons enr.emis;sitnous périssons, sion -n'ait'p-s êîé comprise, vouns-sahissez une de- n su uivn ses ,as -as

notre mort du .soins aura i uile note Prince et a' m culoie plications dont o vous aurait . des. puissances se sont si mali trouvées dé lalongu
nui Compatriotes. 'ntier fiit grâce. Attendu qu'il est inuti:e de I guèrre qu'elles ont-soutenue contre la Fran*ee/qu'il-esL
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La mort vient 'de noums enlever un des ornemens (u
Cergé de ce pays, N1 Frs. Hambeit, un.des plus
anciens membres duSrninaire de St- Sulpice.sNous
n'essayos point de lui d6nner des éloàes trop souvent
prodigués et qui d'ailleurs seraient au dessous de son
nérite. Nous nous bornerons .à domer sur lui quel-
ques notices qui intre;eront. sans doute, le grand nom-
bre de personnes qui déplorent sa perte et que nous de-
VCDS a lobhigeance d un de ses confrères.

L F. "Humbert',-agt a Chatilon les Dombes, en
Bresse, (!France, le 23 Novembre, 1765.. ,li 1
tudes eccléeiastiques au séminaire de St. Irénée,'

Lyon. P Pépoque de la révolution française, il mi-
ra dans la Suisse Alleman'de, de It il passa en Canada,

e:ï il arriva en 179-4,aved n'onlsieur ito-un et neuf au-
res prêtres de la, compagnie de S. Sulpice. Il exerçp.
'abord le saint ministère.dans la pasroisse de Montr
1 ensuite il'fut prépo - a î ission d a des Deux
iontagnes, et la gouu'venía pendant i15 ans~ Enfi. j
revint au.n inieedemoneal, ù il édifia ses con-
ères et le public'par <.es rares vertus, et où la maladie

ente qui le mainit d ,p;piniilieurs anne- 1a envelé I
' f vrier :18. fIn railes ont en, lieu jeudi 5

vrier. Un noiobre"consu'r rable .de fidèles y assis-
nt e ten ar leur ' peence Test me et le 1

aaiea pour'cer digne'.pr're.

rendre lt pqblic,.confident du phaisir.que vous-
avez ce vou iende sur ce 1'Cabinet.' il est encore
.Ile partie de votre letlre doetje. vous laisse tout
'hoinietir (le J'invention- c'est celle. cu vous nie re-
eqez cue je ne vous ai pas comp.ri. Certes, .i

-otre écrit présente un cté'plainuit c'est celui-ci
Qu'en puis-j si je ne vous comprends pas? aije1
la science infuse, po-ir entendre tontes les langues?
parbleu, mon-cher Monsieur, si vous oulez qu'on
vous comprenne, rendez-vous-intelligible.

Si'j'êtà.i ; ébmnou:S"pnisñédi du dén deè
U chicane, je pourrais vous chercher querelle sur
mien' d'autres passdges e yotre ettremais comme

j'ai de la cham (et que d'atlleurs cela mwprendrak
trop de teis et de papier je eirericehretienne-
ment le voile sur vos erreurs etje ne vous ferai que 
le léger reproche de manqner de courtoisie. 1 I
me-semble en effet que nons-ne combations pas a
Fair Plas' et je Ydexpuiques , Vous avez. êtabli

-votre champ ,de battai ll dans les càlonnes d'un
:leNjournuxqili cnipté le plus d'Abonné, tandis 
que uies lignes dLe déf-nsè srnt circonscrites dans d
l'im pâ'TVt', deîntieiëxistcnce récente -e lu a

aas ernds d'avoir n tan i bre d e ucrip-
me. l' sensurt 'que' les tron quarts de vos lec-
ur qi ne:isent pas mesreponses, ienuvenv'pren--

Ire pour de 'or pur ce qui içest% c'und quant. t

ér dent q!u'eiles craignent une.rupture, il xiste d'â:I
leurr un levain de rvohitin chéz prestueýtkiss
Ple e eser- quca la dérnière- e qu e
souverains se priveront desý bayonnettes deeursI
qui,presque partout, sont.mainteiant le seulmoyn .qw
reste aux,1oispourfre'ober-- C' treconsd "
est probablementientr e pour beaucoupidan-l rmi
nation du due de Weiliegton.' On-sai ilést'aioe&
de l'armée et son nom pourraît être diun granae'o
au. pouvoir 'dans le cas dune coamossi
terr

Nous attendons incessmment unpaquetde journana
Franais et nous serons prooabiuwent meede don
ner des détails sur. les affaires-de L'Europea'd

prochamn Nuqéro.

Lu Phîrement de.la Provinceesoupurs'otan
ingt-un de mois til ne parait 'pa q itetio
[e son Exce lence le Gouverneurëià€hef& de-

mer sa dernie d sposit

.Labondance de Matières nob ge et
au oti~Sméro prochainl C niaiw el A~u
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